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UN PREMIER COMITÉ CONSULTATIF ENVIRONNEMENT PROMETTEUR: 
les acteurs et habitants du Pays du Mont-Blanc 

 étaient au rendez-vous

70 personnes se sont inscrites au Comité consultatif Environnement, suite à la réunion de 
lancement du 08 avril dernier, organisée par la CCPMB. Pendant 1 an, les membres du comité 
seront chargés de travailler à la création du futur Institut écocitoyen du Pays du Mont-Blanc.
Une quarantaine de personnes étaient réunies pour la première phase de travail du comité, ce 
mercredi 18 mai, à l’Espace Mont-Blanc de Saint-Gervais-les-Bains, en présence de Jean-Marc 
PEILLEX, Président de la CCPMB, Raphaël CASTERA, vice-Président santé-environnement de 
la CCPMB, et Philippe CHAMARET, directeur de l’Institut écocitoyen de Fos-sur-Mer, mandaté 
par la collectivité pour animer les groupes de travail et apporter son expertise.

4 des collèges du futur Institut étaient représentés et ont travaillé ensemble au cours d’ateliers participatifs: 
une dizaine d’habitants des communes de Passy, Sallanches, Saint-Gervais-les-Bains, Domancy ou encore 
Chamonix ; des membres des associations locales (Coll’Air Pur Santé, AVP, Asters CEN74, Inspire, ATMO AuRA, 
LPO, MEHVA, Réseau Empreintes) ; des représentants d’entreprises (Fédération du BTP 74, SGL Carbon, SUEZ, 
et un artisan de Passy) ; des élus (communes, SITOM).

Philippe CHAMARET a d’abord rappelé le contexte et les objectifs de la démarche : développer la connaissance 
des pollutions et leurs effets sur la santé, grâce à des recherches scientifiques adaptées au territoire, et qui 
répondent aux attentes et questions des habitants. 

Répartis en 5 groupes de travail composés de tous les collèges, 
les participants ont réfléchi et proposé collectivement des 
réponses aux deux questions posées :

• Selon vous, quels sont les problèmes de pollutions (eau, 
air, sols) et de santé sur le territoire ? 

• Qu’attendez-vous de l’Institut écocitoyen du Pays du 
Mont-Blanc ? 

Des rapporteurs désignés dans chaque groupe ont ensuite 
restitué le travail produit à l’ensemble des présents, donnant 
ainsi le cap des objectifs et des missions du futur Institut. 
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Philippe CHAMARET s’est dit « émerveillé et impressionné de la richesse des échanges, de la pertinence des 
propositions et de l’expertise présente à tous les niveaux ».

Synthèse des travaux de la soirée
Sur la question des pollutions, les participants se sont accordés sur le fait que les responsabilités étaient 
partagées et les sources multiples : activités humaines, économiques, agricoles, touristiques, industrielles.
En parallèle de la problématique de la qualité de l’air, les réflexions ont porté sur d’autres préoccupations 
comme les pollutions des sols, de l’eau, et plus globalement, les effets du changement climatique.  
« Sobriété » « santé » « sécurité » ont également été identifiées comme enjeux. 

Au sujet des attentes sur les missions et objectifs du futur Institut écocitoyen du Pays du Mont-Blanc, une 
volonté a été largement exprimée : celle d’agir ENSEMBLE, de créer du LIEN, d’instaurer du DIALOGUE, 
de retrouver de la LÉGITIMITÉ, de la CONFIANCE dans la connaissance scientifique, et d’INFLUER sur la 
réglementation. 
L’Institut devra également permettre la concrétisation d’actions adaptées aux problématiques du territoire qui 
seront menées aussi bien par les instances politiques que par l’ensemble des acteurs. 

La création du futur institut écocitoyen : une action concertée

Philippe CHAMARET a souligné le « caractère innovant de la démarche, engagée par la CCPMB, à savoir le 
travail de concertation mené au travers de ce comité consultatif, qui ne s’était pas fait à Fos-sur-Mer, mais 
qui à son sens, est une condition de réussite pour avancer vite ».

Jean-Marc PEILLEX a affirmé : « Ce travail de fond doit être collectif, personne ne détient la vérité. Les 
travaux engagés ce jour avec ce comité consultatif doivent permettre d’élever le débat et de faire prendre 
conscience des enjeux dans un climat dépassionné. Nous souhaitons tous vivre dans le meilleur endroit, 
celui qu’on doit rendre possible ; pour les générations futures, mais aussi dès maintenant, pour nous les 
habitants et pour que nous puissions voir le commencement du changement ».

Raphaël CASTERA, convaincu depuis longtemps par cette démarche écocitoyenne, a lui aussi exprimé sa 
satisfaction sur le travail produit au cours de ces premiers ateliers et a remercié chaleureusement tous 
les participants pour leur mobilisation. Il a donné les perspectives pour le prochain groupe de travail prévu 
en septembre, notamment, les questions de gouvernance et de fonctionnement du futur Institut qui seront 
abordées.


